
BBOVISOlm 

WPV.2992 
14 juin 1991 

i 

PBOCES-VEBBAL PBOVISOIBE DE LA 2992e SEANCE 

Tenue au Siége, a New York, 
le vendredi 14 juin 1991, à 10 h 30 

(Côte d'fvoire) 

pfembreq : Autriche 
Belgique 
Chine 
Cuba 
Eguateur 
Etats-Unis d'Zu&rique 
France 
Inde 
Roumanie 
Royaume-Wni de Grande-Bretagne 

et d'Irlande du Nord 
Union des R6publiques socialistes 

soviétiques 
Yémen 
Zaïre 
Zimbabwe 

M. HOBENFELLNER 
M. NOTERDAEME 
M. JIN Yonqjian 
M. ALARCON de QUESADA 
M. AYALA LASSO 
M. WATSON 
M. MERIMEE 
M. GRAREKNAN 
M. MUNTEANLI 

pi. RIC-SON 

M. VORONTSOV 
M. AL-ASRTAL 
M. LUKARU KHAROUJI N'ZAJI 
M. MU?4RENGEGWI 

Le présent Pro&s-verbal contient le texte des discours prononcés en français 
et l'interprétation des autres discour5. Le texte définitif sera publié dans les 

* . Documsnts offtcM?J 1s du Weil de , r. secura . 

Les rectifications ne doivent porter que sur les tentes originaux des 
interventions. Elles doivent porter la signature d'un membre de la délégation 
intéreesée et être prosentées, @as un delai d'une mine, au Chef de la Section 
d'édition des documents officiels, Département des services de conférence, 
bureau X2-0750, 2 United Nations Plaza, et également être portées sur un 
exemplaire du procès-verbal. 

9X-60741/A 02693 (FI 



Dcw4 WPU.2992 
-2- 

. 

REMSRCIEMENTS A?J PRESIDENT SORTANT 

&e PRESZI)ENT t Puisque le Conseil tient aujourd’hui sa première 

s8ance pour le mois de juin, qu’il me soit parraie de rendre homnagcr, au nom du 

Conseil, à S. E. M. Li Daoyu, Repr6sentaut permanent de la Chine auprès a0 

l*Organisatioo des Nations Unies, qui a asauré la pr6side: le du Conseil durant 

le mois de mai. En eP;primnt mm vifs temerciemeuts à 1’Ambaseadeur Li pour 

le talent diplomatique et l'inlassable courtoisie aont il a fait preuve alors 

qu'il dirigeait les travaux du Conseil le mois dernier, je suis sût de me 

faire l'interprète de tous les membres du Conseil de skurit8. 

ADOPTION DE L'ORDRE DU JOUR 
. L'ordre du mt l ad- l 

LA SIXIYATION A CIiXPEE 

RAPPORT DU SECRETAIRE GENERAL SUR L'GPERATION DES NATIONS U?JIES A CHYPRE 
(6122665 et Ada.1 et 2) 

Le -DENT I Je voudrais informer les membres du Conseil que j'ai 

reçu des reprkzentauts de Chypre, de la Grèce et de la Turquie des lettres 

dans lesquelles ils aemandent à être invitds à participer au débat sur le 

point inscrit k l'ordre du jour du Conseil. Selon la pratique habituelle, je 

me propose, avec l'assentiment du Conseil, d'inviter ces repr&entants à 

participer au débat sans droit de vote , conformément aux dispositions 

pertinentes de la Charte et à l'article 37 du règlement intérieur provisoire . 
du Conseil. 

En l’absenue d’objections, il en est ainsi décid6. 

Le m : Uoua me permettrez de rappeler qu'au cours des 

consultations du Conseil, leur membres du Conseil sont convenus d’adresser à 

M, Osman Ertug une invitation en vertu de l'article 39 du règlement int&ieur 

provisoire du Conseil. Si je n'entends pas d'abjections, je considérerai que 

le Conseil décide d'inviter M. Ertug eu vertu de l'article 39 de son règlement 

intérieur provisoire. 

Puisqu'il n’y a pas d'objectisas, il en est ainsi déciaé. 

Le moment ven& j'inviterai M. Ertug à prendre place h la table du 

Conseil et à faire sa déclaration. 

Le Conseil de s&xarité va maintenant entamer l'examen du point inscrit & 

son ordre du jour. 
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Les membre8 du Conseil aont saisis du rapport du Secrétaire génkkal 

sur l’opération des Bations Unies à Chypre pour la période allant du 

fer décembre 3990 au 31 mai 1991 (S/22665 et Add.1 et 2). Les nembre8 du 

Conseil sont égalment aaisfa d’un projet de rkkolution publié sous la cote 

W22700, établi au courts des consultations du Conseil. 

Je crois comprendre que les membres sont prêts à voter sur le projet de 

résolution dont ils sont saisis. Si je n’entends pas d’objectiona, je vais 

mettre le projet de résolution aux voix. 

Puisqu’il n’y a pas d’abjections, iP en est ainsi décidé. 

s : Autriche, Belg[ique, Chine, Côte dOIvoire, Cuba, Equateur, 

Etats-Unis d’Ac&rique, France, Inde, Roumanie, Royaume-Uni 

de Grande-Bretagne et d’Irlande du lord, Union des 

Républiques socialistes soviétiques, Yémen, Zaïre, 

tâlTUbl80. 

Le PRESIDm 8 Le résultat du vote est le suivant t 15 voix pour. 

Le projet de résolution a donc 6% adopté à l’unanimité en tant que résolution 

697 (1991). 

Le premier orateur est le repr&wntant de Chsre, à qui je donne la 

parole. 

&, MA- (Chypre) (interprétation de l’anglais) t Monsieur le 

Président, permettez-mi avant tout de vous féliciter à la fois de votre 

accession à la pr&sidence du Conseil de sécurité pour le mois de juin et de 

votre entrée en fonctâom en tant que lZepr&watant permanent auprés de 

l’organisation dea Nations Unies de votre pays, la Côte d’fvsire, pays avec 

lequel mon propre pays, Chypre, a toujours maintenu des relations trés 

cordiales, En même temps, je voudrais saisir cette occasion pour vous prier 

de transmettre b votre prédhcesseur nos félicitations les plus chaleureuses à 

l’occasion de sa prise de foaetisns en tant que Ministre des affaires 

tkrangbres de la Côte d’lveire et de lui souhaiter plein succhi dans ses 

rnouvelles responsabilités. 

Mous félicitons et remercions egalement, par votre intermédiaire, 

Monsieur le Président, Se Eepr&entatat permauaot de la Chine, l’W.bassadeur 

Li Daoyu, pour la faqoa exemplaire dont il a conduit les travaux du Conseil 

durant le mois de mai. 
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Ye tiens aussi à exprimet Aos remerofenwato et Aotre gratitude à tous Aes 

membrces du Conseil de S&urit& aDA seulement pour avoir adopte à l'unaulfariité 

la rkolution 697 (1991) renouvelant le rnmdiat & la Force des Nations Wies 

chargée du maintiea de la paix à Chypre et la mission de boos Offices du 

Secrétaire général pour UAe rrouvelle période de six moisp maiS aussi, ce qui 

est eAcore plus important, de leur appui 0aAs faille et de leur ititérêt 

constant S'agissant de la poursuite d'une solutioo taAt attendue au probléme 

de Chypre. probl&ne dont la solution mous échappe depuis des aAAées eA raison 

des obstacles que 08 cesse de placer la Turquie SUE la voie des efforts du 

Secrétaire général et du refus de ce pays d'accepter Pes mmbreuses 

r6SOlUtiOAS obligatoires sur ce probl&ne que le Conseil a adoptées et de 

coopérw à leur mise 0A oeuvrer 

Je saisis cette occasion pour exprimer ~08 fois de plus notre 

reconnaissance et notre gratitude au Secrétaire géAtka1 pouo la maAiète 

CoAStaAte ot fwme dont il s’e8t efforcé de promouvoir me SolaAion juste et 

viable à ce problème. Nous le remercioA5 et AOUS l'assurons use fois de plus 

de Aotre pleiAe et eatière coopération pour parvenir au règlement recherché 

depuis si longtemps du problkne de Chypre. Comme le démontre l'attitude 

toujours positive du Gouvernement C&ypriote , cet engagemeut de notre part 

n'est pas une simple promesse verbale, comme cela a malbeurou5emeAt été le cas 

pour certains autres, mais la r&afficmatioA du ferme engagement du 

GOUVerAeIWAt chypriote de coopérer de façon couotructive, avec bonne volonté 

et eA toute bonne foi. 

Nous exprimons également notre gratitude et notre reconnaissance au 

Commandant de la Force, le Général Clive Milner, et à tous ses officiers et 

homes, au Reprbsentapt spécial du Secrétaire général à Chypre, PI. oscar 

Camilion, BU &XTétaiTe géAéT2d adjoirrt, M. Marrack GouPdiAg, et au 

BepséSeAtaAt spécial adjoint, M. Gustave Feissel. 

A cette occasion, MoAsieur Pe PT&JideAt, je voudrai5 égalemetnt remercier 

tout particuïiérement les paye qui CoAtribUeAt de5 contigemts à la Force et 

qui, malgré la CTiSe fiAaACi&re profonde à laqUelle est COAfTOAtée la Force, 

ont maintenu avec d&WOUeIWAt leurs contingents au SeiA de la Force et 

eontiûuent d’offrir leurs services à un niveau de professionnalisme éleVé que 

nous ne pouvons qu’attendre d’eux. 
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Je voudrafs traiter uu instant du uujet du finatacwnt de la Force deu 

Hations Wniolp chargée du maintien de la paix 0 Chypre, 6qelemsnt mentionné 

&w 1s rapport du Searbhe géuéral ($122665) 88 date du 31 nrcrk 1991, et 

oappeler l’angoisse et la préocoupstion du Gouvernsment d0 Chypre b l'~gaod de 

ceproblèmefin0ncfer chronique qui-met en danger l’une des plus nécessaires 

et cles plus réussies des olpérations de maintien de Pa paix de B’CrgarnSsation 

des Watioac, Uniw. 

Chpre, qui wslgré 10 multitude de probl&mes qua Bbi8avashon et 

l’ooeupation turques d’un0 partie de aon t0rrbtoire - ceté0 psrU5 mih gui 

wrrrîrt lbinvaerkon comptait pour plus des deux tiers de son produit wtioual 

brut - lui ont causé& a toujours contribue d'tme façon importante au coût de 

10 Force M&at sur le plan mondtsfre que matériel. Pead0& l’an&0 actuelle, 

Chypre.a ouvert un crédit substantiel de 2,7 millions de dollars dano son 

budget pour coutribu0r 0 10 Force. De ce total, un montant de 1 million de 

dollars a 8th offert comme contribution ero e~phes, tandis qu’uue somme un peu 

plu5 importante a-hé allouée au maintien des temps do la Force. La sonrm 

testant0 est consacré0 CI des d&enaee tell5a que la location d0 propriétés 

privées louées pour les besoins de la Force, B Pa fourniture Q'éleetricith aux 

points do coutrôp da la Force , et on outre 8r doe travaux Pfh b La crhtion 

de nouvelles structures et à la rkaovation des anciennes afin de satiefaire 

aux besoins et aux exigenaeo de la Force. 

Pour donner un exemple de ce que sels entraîne, il suffit de dire que 

dana le ca6 de l’hôtel bien connue le 1Ledra Palace, utilise corne siège de 

l*Orgaufaatisn des LJatfons Unies. le Gouvernement de Chypre a fourni 

600 000 livres ahyprioteo - lbéquivalent de plus d'uu million de dollars - 

pour rinover P’hôtel, et s’0st chargé de son entretien in Ba pf5iee 

satisfaation de la Force, Je pensais qu’il était approprié de rwntfonner 

oette bnformstion et ces chiffres en d&akl para@ qu’il semble que tous Bas 

msmbre5 du Conseil ne sont pas pleinement aonsciento de l’empleua et des 

détails do la contribution de Chypse 00~ be5oO0s de Pa Fome. 

Comme iP 5st typique que la Turquie, ]Le conqufstador non repenti de la 

derniere heure responseble de la necwsité &u maintien de Pa Force, n’ait 

pendant des aswhs fait aucune contribution! Mais là encor%, est-ce que 



quelqu’un s9attesxlaiL vrakwmt 8r ce qua Jls Turquie fiwss, autrem3nto compte 

teuu de P'Sacos~sbst~w de sa conduite ma ce qui coricerne Bes priucipeo et km 

norwaPt 

Nous regrektons qu’il o’ait pas encore &té poasJbPe de, parveaair Yn una(s 

solution k ce problh8. Nous demudoas à tous les mmbres de conclure leurs 

d~lUa&ratious le plus t8t possible et d’exaxLxer s~rieusmcmt la seule autre 

option vhble - celle des conrtributfons mises exa r8couvrem8ut, conjointement 

avec le systèm8 exiutnnt des coatrfbutious volontaires n et autres 

xodificatkms n6cesssir8s. .La partie du rapport sur les bous offices du 

Secrétahe $6&ral est brk8 , et puisque le &ouveau rapport demandé dans la 

déclaration du Pr&Pdent du Couseil de sécurit6 faite le 28 mars P891 ne sera 

pas publié avant plusieurs semixes, j’essaierai bri&mtmat de décrire les 

év&aemnts ixt8rveuus depuis le mois d8 décexbre dernier. 

L~&v&ment le plus important qui a eu lieu au cours de la ptkiod8 

consbdérém a ét6 la fin de l’occupation du Koweït et sa libération. et 

l’impaat énorme que son message représente pour des pays occupés par d’autres 

pays en violation flagrante du droit international et des résolutions du 

Conseil d8 sécurité. Il est regrettable que la Turquie n’ait pas encore 

réalisé toutes les conséquences de ce messager bien que la réalisation du fait 

que la comuuauté international8 ae saurait tolérer plu8 longtemps 

l*auacbronfsxe de l’occupation de Chypre ait obligé la Turquie b prendre et & 

smintenir deo contacts directs entre son gouvernenumt et le Sec&taire 

général. Malheureurement, nou6 n’avonn pan enaore de preuve concrète que la 

Turquie ait actuelhwnt l’intention 88 donner une réponse positive à des 

quemclotns d’uxe importana auas& vitale que le territoire, le retour d8a 

réfugPéuo la liberté d’établissement et 18 retrait des forces d’occupation. 

La nkessité d’uue trtlle rbponae, conditiou fiin8 m à tout progrès, est 

reconnue par tous. 

loua fondant sur dus indications ou des signes que la Turquie avait 

adopté UPPQ attitude raiaourmble , nous espérions qu’au cours de cette réunion 

R~US auriom pu faire, au moins quelques progr&s. tk?ib 88pOirS et CQUX d0 hi 

aonmw2auté intematioasle ont Bt$ ax6axtis par une iatransigeanc8 continue. 

Eaphons que 18s prochaines semaines et la cinquième série de pourparlers 

pdvus entre 10 8ecrétaire général et le Gouvernement de la Turquis.radmeront 
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un pu d’opt~w’. Diarnei ciO8 circonstance5, lma conclusioIa heureurPe de cea 

pourparlewa est w conditfw pr6aPabls ticeacauire OI uu pm eu twaut eu vue 

B’w 5olutiou négocfh au pr&lti de Chypre. ComIe le SecSAitssire gk&el 

1’43 indiqué dam cm t8éclarathsn ora~a~ au ContiwiP $0 y a Biix 8tmakueéi, fl 

attendait des réponmsr de Aa pawtPë tusrque sur zertaines questiokw clefa, qui 

aoat ler~ di@posPtfoms t~r~itorialefs, lecr pwsowu déplemkm et les aroats et 

libertés foaad&n@ntau dea citoyonti de chyprcr* 

Au licrru d’wm réponse potrkhve, que l’on attend d@uisr lcmgtem~s, d# lrn 

part &B la Turquie, qu'avoxut-now'p Un eserciao futile d@ malhowêtet6 

bntellec~ueilo aous 35tr forme de la diarnièro proposition turque 8~ vue de 

négooiatforaa quadrilatbraleo sur Chypre, démarche astucieuse qui eesoie de 

eaahero non sano un cortefun rpucc&s, l’incapacité fmastraute do la partie 

turquo 4363 cParSfPsr: 88 posUAon PI~~C 108 questions clefct. 

&î outre0 non oeu&ment cette proposition tiforme complétemerak la vraie 

-zmturr du problkae de Cbypra, qui est un problème d’invasion et d’occupation, 

eu ne aw+ionnaut pas 3es nombrautas résolutions de 1’Asaembl~e gémkale et du 

Couseil de s&urité adoptQse au cours dos 17 longues amées de ce problk 

internatisnal qui n’a toujourru pas Bté r&lé, mai8 elle cet aussi en 

cootradictfon directs avec le perirqrarphe 3 de la r6eoPutio~ 550 (1984) du 

Conueil de aéourité. 

Etant donné, cependant, 1s nature s&ne et les dimensions du problème de 

C%~m, il aerait beauuoup plus approprié do convoquer une conférence, 

préuidés par 1s 6ecrétaira g6néral des Natfom Unies, dont les participaxka 

uercient les Gouvernemesrts bas meunbraa pmmamats du Conseil de s&writé, de 

la Qrèoe, de la Turquie at de Chypre , et des deus oomnunaut& à Chypre. 

Inutile de dire, qu’um telle aonférence ne pourra être convoqu6s qu’apr&o que 

lea pr6parstifs nhemairso auront 6tQ complétérr, avec des ptopwitions 

raisommblw 8ur lee queatione de fond qui auront ét6 psésentées au. Secrétaire 

g&néral, /tabYisaant ainsi des poasfbilités r6elles de progr88. 

Xl n’y a pas de recette mîraclle pour rkoudro de8 coI&flita 

internatiommx. Cependa& dam nos efforts dam ce 88~~ il est B’unop 

importance cruciale quo noua aoyions guid6s par des principes bien établis at 

uaiver@elPen&at rewnuwr qui garantissent la cause de la justice et, surtout, 

les dgoits de l’boxiwm fendamentmm et les libertéra Eonâameatales deri 
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fUdiVPdU.U . 423 n’0at queen utilisaut ds toiles directives que sous pourrons 

garant& qua les solutions que -us roabrchonu ssrout durables et accsptables 

% la foâs par C~IUP qui sorrt dirsctment concernés et par la cmuuauté 

int~rsaationsle dsns aon enasmbls. 

Etant le saul dépositaire des priucipss 34s plus cos@ets 6t les plus 

unîvera0llesaen~ acceptds irascriés dans ss Charte, par 68 crddibilité ot son 

autorité grandsmot acorusso l~Orgsnbsation dss &stions Unis5 doit s’acquitter 

de sos rG3e t&, ou tard. C’sst le cadre auqusl nous avons coufid la sofutios 

au probl&ms ds Chmre si lokgtemps attesdus. 

La yréssnco iPlégals ds l’smés d’oceupatios à Chypre ns peut plus ékre 

tolairée. Cela encourage et pwpétua la division d’un 93tat Msmbpre souverain. 

L~Orgahation dea k?ations Unries ns peut utm plus desmrer passive face à la 

situation ositiqus dss perstwws dépla&s ou au drsms dss parents des 1.619 

personws diapsouss qui attendent on vain, anu& après année, que la Twquie, 

Pes aidu b eonuaîtrs 1s sort ds leuts bien-aimés. tes vàstisms de 

l’Occupation contbuue ds Chypre sont ~galsssnt lss Orse chypriotes enclavé8 

dans la pastis septentrionale ds Chypre et dont le nombre, qui s8taft de 20 000 

après l~izavasioo ds 1974, n’est qus ds 576 k l%eure actuelle, 8 la suite dss 

psrsécutious et ds harcèlsmmats conshuats. 

L’implirotation contisus sur uns graadu ampleur de colons turcs sur le sol 

occu~ ds Chypre ast uns autre sourae ds grave préoaaupatios pour tous les 

Chppriotrs, aussi bien grecs qua turcs, In poursuivstgt cstts politique 

srragauts ds colonisation, su plus grasd mépris du droit intsrnstional, la 

Turquie a l’intsntion ds modifier la d&mgrap&ie de Cbigre, ds d&formr 

fa volonté politique des Chypriotas turcu st, en dsrsiks analyse, de 

aontr8lsr isdireatsmnt le futur Etat fdd&ré. Le nombre de ces colorns s 

attsist le ahiffre stu&fiaut do 80 000, aompsré b aelui de la population 

ohypriots turque actuelle qui eut maintsnant de prés de 9G 090. 

II y a deux jours 8eulmssnt, la Turquie, pays qui sus torasss du 

parsgrapbs 2 de la résolutios 550 (1984) devait retirer aon ambassadeur de la 

partie oacupb de Chypre - 0t à a0 jour ne l’a pau es0038 fait - a sigs~ UP 

soi-disast accord avec le r&gîrne chypriote turc illégal “abolissant les 

fomslftés de passeports et de douane” pour les psrsormes voyageant estre la 
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coifipto tenu de ce quà préditde N et gardaut à l’eroprit que lea droit8 

fonUamntaux Uta f’honm et lea libertbs foudamentalea des citoyens de Chypre 

aont consrtmment violéa par l’occupation turque coritfnue, now sosmw8 en droit 

d’espker que la cormunauté Irrterrratfomle fera tout eu 8on pouvoOr pour aider 

le Secrétaire gérpsiral @ne 1088 offortr en vw de trouver une solutiorn et de 

réunifier notre payer. 

Lesr droits comiuuautaires sont importants, mais ils ue peuvent conutitwr 

~10 motif de 61~5 dea libertéa et droits Individuel~. Le~ drafts 

aomnuuautairea ne peuvent zuw pluu être dlargis par des violatAona du droit 

interuatfowl, telles que l*occupatfon milftatre, l’iuatsllation de coPorpo ou 

le dépPaaement par la force de populationo, dan8 le but do cr&w dea zone8 

lWO$gàWS. 

Notre déception devant l@absence de progrés dam le procesew de 

négociation en cour8 eat atténuée par 10 fait que la conmnunauté izaternatiouale 

a dkjk manifesté uu intérêt accru à aaotre problème, avec oertains pays qui 

exercent leur influence en faveur d’une sohtiom. ~0~0 aormes cfmvaiacus que 

cette uolutioo doit fournir une sécurité égale ip tous les citoyenm des doux 

coimunaut66 et de 1’Stat f&lérsl. Cet objectif peut 6tre résliré par la voie 

U’une républPque fédérale démilitarfs6s , mina troupes étrangisrea ni coloxm. 

Pouf notre part, nous 1mne8 réoolua à pouruuivre notre étroite 

coopbation avec le Secrétaire g&éral en vue d’une solution juste et durable 

aonfoamksuent aux réaoSutions der Patioxm Unies. Nous e8pdrons que la partie 

turqw fzonmenuera enfin in coopérer elle aumi. 

Le m : Je remercié le représentant de Chypre deo paroles 

aiaables qu’il 48’8 adrtmbéea, 

L’orateur suivant cet le seprésentant de la Or&es & qui je donne Pe 

parole. 

M. (Grbce) (interprétation de l’anglaf8) I B”embfée je 

voudrais voua féliciter, Xonaieur le Prbsfdent, k l’ocaatiion de votre 

aaaeseion h la présddence du Cozm~Pl de séaurité pour Pe mois de juin. VOS 

talenta et votre expérience de dip;lomate sont rup gage que le Conseil saura 

s’&cquittor des importantes obligations qui lui incombent en vertu de la 

Charte et m’acquitter des tîiches dont il est actuellemeut saisi. 
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bYe saisia cette occasion pour féliofter rsincèrearant et chaU4ureueement 

votre prédéaesssur &i la pr&Gdenoe, le représentant de la Chine, 1’Ambasaadeur 

LP Daoyu, pour sa compétence et Ia manibre dont il a conduit les travaux dans 

l*esorcicte do 8w fonctfoaa au cours du mois dernier. 

Je tienségalement , au rum de RWP gouwrnemmt, h mswroier siura&rwaa% 

le Secrétaire géuéral pour le8 effort8 fnlassables, constants et cohérents 

qu’il déploie pour promouvoir une solution juste et dursble du problih~ 

chyprfote. La patience et la per8évéranee qu’il a manifestées fac0 mai2 

obstruatâons et aux obstacles eont diqCie8 d’odmiratPon. Nous remercions 

bgaleRWnt aon Repres0ntant spéakel à Chypre, pf. Camilion, ainsi que 8otP 

Bepr6sentant sp6afal suppléant, PJ. Feiusel, pour leur précieum contribution 

au processus de zGgociat%on en Coursa Je tiens également à remeroier le 

comumdant de la Force, le général Clive Wlner, pour ia façon dont il a 

exdaut6 sa mission aéU<tate. ainsi qu’au pet8onnel militaire et oàvil de la 

Force pour le df&ouement dont il a fait preuve dan8 l~aacomplf88ement de 888 

fonction8. 

Mon gouvernement partage 8ans réserve le point de vue aprimé par le 

S8odtsire général dan8 8011 dernier rapport selon lequel la présence de la 

POrCO de8 DatiOWI DniO8 &E&rg&3 du maintien de la pair à ChyPrS demsure 

ialdi8ptW8ab143. Il a donc ascept6 la prorogation du mandat de la Forae pour 

une période de 8ir moi8 et prie acte de l’accord du Gouvernement de la 

86publique de Chypre dana l*exercice de son droit exclusif et souverain en la 

aatîère. 

Cm uous le savoirs tous, la Forae s’acquitte d’uns large diversité de 

t&be8, et elle a dû faire face à de8 situation6 diffioiles ou d63iaat63ae 

Cola ms donne l’oaaasion de réitérer, au Do18 de mon gouvernement, notre 

sidre gratitude aux gouvernemetats de8 pays fournisseurs de contingents qui 

restent attadh à la cau8e &a la paix à Chypre et assument une lourde charge 

f inanC)ibEe l A défaut do quoi, P’orPstonce mêm8 de fa Force serait compromise. 

L’adoption de la résolution 6$2 (1990) du Conseil de sécurité et 

P’étalalissment ulthieur d’uu groupe informel de8 Amis du Président, 

coordonné par le kXepr6sentant permanent de l'$querteur, qui 8'est r6uni h 

maintes reprise8 pour examiner d’autres s&hodes de financement de la Fwce, 

nous avaieut douuk P’sspoir que fa sofutioin do 1s criso finwaciisre de la PQWS 
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était ilmninente. h¶alheureua~Pt, ce n'est pas 10 cw et il ne sera donc pas 

posrrible d'appliquer une zwuvalla rrretiwda de ffrJancemtmt de Pa Force avant le 

15 guirn, corne cela étaSti prh au paragraphe 2 du dispositif de le rérslutioo 

682 (1990). 

Mon gquvernement partage le point de vue 0xprin.G par le Secrkoirw 

getiralk au paragraphe 42 de sou rapport (6122665) ou il dit que le meilleur 

myma d’assurer le finaaxement de l& Force flans des conditions plua équitables 

serait que ]La part dee coûts incombaut à l'OhTU Boit finaucée au moyrprr de 

quotes-pwta, et nous e8pérom que dans un proche avenir Pe Conseil sera on 

rnemre de rfhoaadre efficimement la cr%se ffuawbh chronfque que ctonnait la 

Forts. 

Qu’il me soit permis 8r nouveau, Monsieur le Prbident, de rappeler que 

mon gouvernement s’est engage à maintenir le niveau de sa contribution totale 

à la contribution volontaire actuelle da 600 000 do3hrs par annae m&ne si, 

eoafomémernt b un nouveau système , sa quote-part devait être réduite à un 

motemt mn’ndre. 

Cette nouvelle phrfsde d'étude de six mois s'achève non rreulement uants 

résultats tangibles maia, ce qui est encore plut décourageant., WUUJ la mofndre 

possibilité do progrès vers une solution négocih du problhme chypriote. 

Le 28 mars. à la suite da consultatfons officieuses, le Préaident du 

Corne01 de sécurité a fait, au nom des nwbrer du Conseil, uue déclaration 

dans laquelle il était dit Potmnt que t 
. 

%es membres du Conseil souscrivent in l'analyse que le Secrétaire 

ghérel fait de la eituatfon actuelle, touahaut notaamant les principales 

questions qui restent à clarifier avant qu'un plan puisse être paraahevh, 

et l*enasuragent à continuer d’oeuvrer daxw &*Optique qu’il a proposée, 

en formulant des suggestions propres Sn faailiter les discussions.~* 

(-1 

Dans la déclaration qu’il a faite au Conseil de sécurité à l’issue des 

oonsultatPon8 tenue8 le 27 mars0 le Secrétaire général a suggdré que Pas deux 

parties ne Pourront se rapproche: d’un accord sans que des solutions soient 

envfsagt$es dans les domaines suivants t ajustements territoriaux, Piberte 

d’établissement, personnes deplacées; structure et fonctionnement de 

l’erécutif fédknl. 



Düpuis lotgi, le SorAtari8t a tmu un0 série b’~ortreti~~s mec uxm 

d&légation turque qui ~‘oylt abouti ir aucun progrès. Afin de déeournerr 

l’attentfon de l*ahse1oa0 de progr&s que susctt0 la posftion qu’s~le a adoptG0 

au cours de8 exatwtiens, la Turquie a proposé qu*auw riuuion qusdrPlatéral0 de 

haut ~fveau sous Pee auspices du SecrBtsire, gbtkal sxmine le prob1è.m. 

Cette propositPorn, qui d'rnPlleur8 n’est pas nouv43ll~, a été asjetéo par saos 

gouwrmmnt, mr, cofimu il l’a SncIiquQ dam 1s décParatiorr qu’il a Eaite au 

@ours des aomu3tiations tenues PS, 29 mars, elle contrevient & l'Obj0Ctbf 

principe1 du Secarétafscs g&.Iéoar, qui est D 

*‘d*ànviter les dirigeants des deux coxmunaut6s 8 me rencontrer pour 

convernir du plan gén6ral d’uu accord d’ensemble. Cependant, pour que 

cele rsoit possibl0, 10s Doux parties dodvent être pr&s d’un accord sur 

tous 10s aspacts du plan général.‘, 

Et, coraux nous le ~~VOL~S, ce n’est pas ;le cas. 

Psr ailleurs, le Premier misistra grec Mitsotakis, au cours de sa récente 

visite à Chypre , Ot Pe Pr&kImat Vassiliou ont présidé conjointem3ot um 

réunion extraordinaire du Conseil national de Chypre, avea la pnrtiaipatio~ 

des dlrigtmnts de tous 10s partis politiques grecs chypriotes. Dans la 

déolaration conjointe pubLi6e b l’issus de cstte réunion, la Turquie est priée 

ds répondre isuaédiatement et direatesent, et en présentant des propOSàtiOns 

raisomables aux questions de fond soulevées par 10 Secr6tairO gén6ral. 

Dans aette dhlaration il est également propos6 que le Semkaite ghéral 

convogue, après des préparatifs appropriés et propices à des progrès, une 

oonférence, sous sa pr&sidence , avec la participation des cinq Membres 

permanents du Conseil de s6curit6, de la Grèce, de la Turquie et de Chypre, et 

& Paquelle les deux cossnunautés de Chypre seraient invité%4 à portiaiper. 

Catte conférence aurait pour but d’Oxam;iner et de régler tous les SspCtS 

fondameataux du prsblims chypriote, 
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Comme chaauu peut le constaterr il y a deux immernta fokdamntaux dmls 

cette proposition x premièreumat, que la Turquie o&mde &s que poasàble aux 

questions du Secrétaire gén&acalI et, dewikmemnt, qu’uue conférenae +soit 

ensuite eonvoquee par le Socrciteire gétirral, sous sa pr&Wlenae et avec la 

participation dea; CikIq lWrabreS perIW%entS dl3 COrnSeiP de S&ZUrité. US d@Ur 

BlQmuto que je viens de mentfouwr soulignent l’ottaahme~t Qe mon 

gouvernenm& de &me que celui de la République de Chypre, Bi 1’0rgwisation 

des Nations Unies et Pn son Secrétaire général eu tant que cadre et cataly5eur 

rs'agissaut du règlenwnt du problème de Chypre. 

Dan8 l’intervalle, %a situation é Chypre Pe5te iaxbar&e. Um cloison 

militaire pratiqueasaat étanabe, qui divise artificiellement Chypre 01~ deux, 

sdpare la communauté chypriote grecque de l’île - soit 82 Q de la population - 

et la communauté obypriote turque - soit 18 % de Ba population -, lesquelles 

vivaient ensemble avant l’irrvaeioo de 1974. Le8 200 000 Chypristes greca qui 

ont été forcés de guir le nord oprk l’invasion tUrqUe coutkment de vivra 

came de8 réfugiés dans leur propre paya et sont enaore privés de leurs foyer5 

et de leurs biens. Tout réaenmentr la pui88ance ocoupante a I&MJ aomena6 à 

distribuer de façon illégale des “titres définitifs” pour ces bierns à des 

personnea autres que leur8 propriétaire5 légitimes. 

A Chypre, l’artie d’ocaupation turque aontinue, en vàolatiorn flagrante de 

la résolution 32112, de 1974, de l’Assembl6e générale, qui a été acaeptée par 

la Turquie et entérinée par les résolution8 366 (1994) et 367 (1995) du 

Conseil de sécurité, de refuser la liberté de nwvement et d’établissement 

aussi bien aux Cbypriotea greas qu’aux Chypriotes turas. 

Les efforts que 1s Turquie ne cesse de déployer pour transformer la 

structure démographique des aone5 oeeupéea de la République de Chypre sont une 

autre violation qui nous préoccupe tou5 viveneat, ti nombre de colons turaa 

implantés bar15 les 001388 occupées, à qui on donue le8 maisons et les bien8 de8 

r6fUghh chypriotes grec8 OXpUhéS et &k!Wr’arniSr GOX48idéré8 COlJNRi3 d08 6ttaUgsW3 

par le régime PllBgal, a atteint le aiveau effrayant de 10 000. Si on y 

ajoute les 35 086 soldats turcs, il y a aujourd’hui dam le zoue occup& plus 

de colons et de soldats turcs que de Chypriotes turcs. Cette altératioti a 

fait du tort 5 l’ensemble de 4a population chypriote si l’ou en juge pop: la 

réaction des Chypriotes turcs, qui out choisi d’émigres par mill’iem pour 

échapper a i’oppression dea colons et de l’axmée turque. Je rappellerai au 
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Conasil Bu.810 120âifia~% la structure démographique d21 Chypre0 Pa Turquie viole 

n01p asulamant Pars résoluti0n.0 pertiroPrrat02 de2 pi2tiom U~$ea, tami2 auaoi Oa 

quatrbèi2e Conwntion de QtOe~0, u0nt l*articlo 49 stipule que la puiaaanca 

occupante ne pourra prcwéder au transfert de popuPatio2 dans BO territoire 

OCgQé par ail@. 

Il y  a dsux jOura, la Turquie a errtmpris da nettre en oeuvre avec le 

pseudo-Etat un prétendu accord prévoyant P’abolitioo daa farmlitia de 

passeport entre la Turquie et le2 201~~~0 de la R+blique d0 Chypre ezworo 

Occupée0 par les forcfw armées turques. Outre qu’il constitue un dpria 

maza$fsste pour les résolutions 542 (1983), 550 (P934) et 649 (2990) du ComaiP 

da aécurât6, cet acte vi8e orurpsi de tout0 &fidence ii 15;434iliter la politique da 

modification d2 la 8tructure &émograph$qu0 de0 zones accupéea de Pa POpublique 

da Chypre qua pour-suit Ba Turqu$@ QIP faisant vea$r des eolona de Turquie. 

Ls situation dramatiqu6n des peosonnea enolavéaa dans la 2004 occufie de 

%‘îlo oeate pour uoua una aourc0 da préoccupot$onr étant don.26 que la 

diser$aGaation, le barcèleawmt et la répression dont ils font l’objet du fait 

des, force6 d’occupation 100 ont peu i ptw forcés à quitter leur0 foyers. 

ComRe “, Secrdtaire général l’indique daua aon rapport au Conrseil, leur nombre 

n'eut plu2 que de 576, alors qu’ils étaient 20 000 à Btsee restés apréa 

l’irnvaaio~ an 1974. 

Il n’y a pas eu de progrès ouf la question urgefbte tlaa peraonn08 

disparuea. En dépit de l’adoption d’un certain nombre de rbaolutions &a 

atationr, Uuies et %e la crbation, en 1981, d’un Com$té dea geraonnea diaparuea, 

l’absence da touto coopération de la partie turque a conduit à une impasse 

tota10. Les faœilles des 1 600 poraomaea disparues continuent chaque jour à 

de demanbr aveu angoizae ce qui a bien pu advenir d’ataz. 

Tout rkmmwmt~ la comwnaut6 intetaertionale a affira6 oans 6quivoqua sa 

volonté de voir le 11ouv21 ordre mondial basé &ur 1% respect du droit ek 

rwtamaort &a résolutions obligatoima des Nations Unies. Le Président Bush a 

résumé cette nouvelle façon de vofr loa choses lorsqu’il a dit t 

*N~us awona aujcurdghui 14~~~aa$o~ da forger pour noors-ii&s%a et pour lea 

g&.aéoat$ona futures un rrouvel ordre aumdial, un nonde OÙ Oa prifmat6 du 

droit, st noa la loi d0 la jwgle, régira la caodlrnite des nations . . . wa 

ordre où une Brganiaat$on dea Nations Uaies crédible pourra utiliser 008 

riZile de asaintfen de Pa pair pour rmpfft les promsses et csolcrétiaer la 

v$sioa des fonclateurs ckm Nations Ofnies.” 
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Au msnent oà appataisaerrt les signes d’un plus graud respect du dpoit 

futernational et, par csuséqueato un regain d’espoir’pour ~*kummit~, le refus 

de la Turquie d*appliquer toutes les r6solutiou.s adoptées par Oeu 

Nations Unies (jr propoe de Chypre constitue une srceptiou efftayaute. 

Le problèm de Chypre est un problk d’invasion et d’occupation 

étraug&re du territoire d’un Etat Mmtabre deu Nations Unies et, en tant que 

tel, il constitue eu soi uu problèma dem plus graves de violat;ion de8 droits 

de rl'kmmm et &3s liIPasrt&i fondamnta2ss. xow a0 voyoaa pau commat naas 

pourrkow opérer una solution de ce probPàm si nous noavons pao f’assurame 

que les forcee d’occupation et les colous turcs se retirerout de Chypre, que 

la liberté fondamentale de mouvenwnt et d’&ablissement et le droit à In 

propriété seront respect& afin que le peuple de Chypre dans son int6gralité 

puisse jouir des fruits de la coopération et de l’uuité sans iuterventiou ou 

ingérence extbrieure. 

Pour conclure, 38 ne puia qu’exprimer l’eupoir que le rapport que le 

Secrétaire général doit aoumsttre 1s mois proahain uur aa mission de bons 

offices indiquera que des progrbs ont été faits dans la recherche d’une 

solution au problèwe de Chypre. Mais cela ue ue produira que si la Turquie 

décide véritablement de coopérer en indiquant sa volonté de respecter toutes 

10s résolutions pertinentes des #atif.ma Unies. La @rbcs, pgur ua part, 

continuera d’accorder tout aon appui au Secrétaire général, en aoofiration 

étroite avec 1s Gouvernement de 06publfque de Chypre, pour que le rbsultat de 

sa miwioo soit un rruccés. 

Le m o Je remercie le repr8sentant de la Grèce des paroles 

aimablee quai1 m’a adressées. 

L’orateur suivant e8t M. Osman Ertug, & qui le Conseil a adressé uns 

invitation en vertu de l’article 39 de son règlement intérieur provisoire. Je 

l*fnvite k prendre place Ep la table du Conseil et B faire sa déclaration. 

PL Em (interprkttkon de l’augilais) t Monsieur le Président, je 

tiens & vous renercier et@ par votre fntePo$diafre, a remercier les autres 

membres du f!onsefl, de m’avoir don& O'OCCaSiOn de prendre la parole au 

(Zonseil au sujet du renouveîiemnt pour une période supplénsntaire de six mois 

bu mandat de Pa Force des Nations Unies chargée du maintien de la pais & 

Chypre (UXPfCYP~. Jsaimersis aussi, Plonsi~ur Pe Président, vous f6lieiter de 

votre accession à Pa présidewe du CorpseiP de sécurité pour Pe mois de juin. 
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M.. 
dba68ume Bes fonotfous &e nouveau repr&mntant de la RhpuWOque turgw dle 

Cbypro-Nord dûpuis psès de cinq mafa, allore que le proce13sua de recherche d’un 

régIement paehfique tle la question de Chypre en aest à une pbhse sxtr&e.ment 

illlpO~~iUlte+ Comme les fm&rea du Co~&l la savest toua, la partie chypriote 

targua a particfp& Or une série & pourparlera Pnformefs avac *s rssponaabPes 

du Swdtardat de l*Qrganisation des Iationa Unieu au coura ilea buft dernier6 

IltOPS. Au cours de ces pourparler6 informels, Pa partie cb=rioetP turque a 

discuté, avec le Seeahariat de 1’0rganioation &s #abiom Unies, toua les 

espeata, de 10 question do Chypre et aoopéré avec aaa représentants afSn 

d’k&&orer lss grandes lignes d’un plan acceptable d’accord. &a partie 

chypriote turque a répondu, dans le aiême eaprit constructif, à 1’appeP Ppuac~ 

par le Secrétaire gt%GraJ dans sa dernPQre déalaratfon cmme ir celui lamé par 

10 Président dlu Conseil & séaurbi dana la déelaration qu’il a faite 

entsuite . De nouveaux pougparlera informels ont eu lieu outre la partie 

chypriote turque et le Secrétariat de 1~6rganiaation des llatiosu Unies où toue 

les aspects de la question ont été examiné6 4bt discutés. La partie cbyprfote 

turque a donn6 toua les écPaircPtisemant8 et toute8 le8 indications que le 

Secrétariat lui a demandés. 

Nous nous sommes particulièrement efforcés de raettre au point les 

éléments d’un pIen d’accord global. #oua avons ahercbé à faciliter le 

processus de négociation dam le aadre &a la misoion de bons offfoss du 

Secrétaire général de l*BrgaufaatAon dea Nation8 Unies et &Y tirer profit de 

la possibilitd offerte par &a rholution 649 (1999) du ConmiL de sbcurité. 

Le rôle utile jou8 et l’appui offert dans ce proaessua par la Républiqw 

turque, en tant que puiseame garantes ont 8té particuP9irement appréaiéo par 

mon gouvernement et ont également éte reconnus par le Secrétafrti général dans 

son dernier rapport, 

La partie chypriote turque a entamé ee processus en toute sincérité parce 

qu’elle cherche réellement un rapprochement et un r&gPement mutueflement 

acceptable avec la partie chypriote greaque. &xu9 l’avons fait confor&wot h 

l’esprit et à la lettre de la résolution 649 (1990) qui, entre autres, engage 

les deux parties à csop45rer avec le Secrétaire généralo mat un pie8 d*~alit&, 

afin d’achever, plus commencer, f’élaboratbon des grandes Ifgnes d’un aaaoriil 
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g loherl . Pour noua, la résolutfonr 649 (1990) eSt une &olutisn gUi fait Uate 

et quâ accroît les chances de suc&s de la miSsion de bona offices du 

~~ ~eor&tabzre gétiral. Elle dhfiuit clairemmt les rbgles de base du processus 

de n6gociation ot souligm l'Bgalit6 de8 deux parties dam ce processus tout 

cm dam le cadre d'un accord féd&al futur, fondé 8ur la bfcomunalit6 et 

la bioonalité. La déclaration que le Secmkaire gBaQral a faite 

le 27 mm8 1991 traite de'ae8 principes établis et idenrtifie les rapport8 

srrtre lw3 &et~.~ pewpZ4ts um étant ceux de Hc~unauQés polit1queswtnt 

&gales". Je wais maihtenant &bsmer lecture de cette d&laratiorP a 

%s PPfS8&Otr de bQa8 officw3 b Chypre COn8fSte en pourparlers avec les 

deux cwmut~o; les deux cmunautha parttcipentr sur Un pff3d 

d'égalit6, au proces8us de définition d'une 8olution au problkse de 

Chypre crt le8 détafls, de Cette 8OhtiOZ.l dOiVWt étre approuvé8 p8S les 

deux aor%uanautés . Chypre saé le foyer cmwa des cout~uuautds chypriote 

gsacque et chypriots tuoqueo dont les rapport8 se Sont paa de8 rapports 

de majorité et de tinoritb, mais ceux de deux comuhuaautés i Chypre. La 

sdiution au problème de Chypre passe par la création d'un Etat foi& de 

dem cwmmmautés pol0tiquement égales. L'objectif cet l'élaboration d’un 

nouvel accord constitutionnel pour 1'Etat de Chypre qui régirait les 

relatioam eutre les deux comuuautés sur une base EédBrale, quP serait 

bioamwuautaire en ee qui coscerue se8 aSpectS constitutfomels et 

bAronale on ce qui corxerne se8 aspesta territoriaw," 

Notre recherche d'uns solution mutuellefaerrt acceptable se fonde sur ces 

prindp438 fondsnu3nteuz et notre dkwche vfae les objectif8 rappelés par le 

SaarétaPre g&.&ral dan8 88 déclaration. 

2écBEABc#nt, la ~BpublJque turque a proposé la tenue d'une réunisra 

quadripartite entre le8 parties chypriote turque et chypriote grecquer la 

Turquie et la Gr&ce c à laquelle participerait le Secrétaire g&kal de 

l'Orqa~%raÉion des Nations UPiies. Mon gouverneswmt appuie cette proposition 

qui, ii 8OxS WiS , est un arsyen de relancer le processus de négoeiatioa et.de 

faefliter la ta5saios de bons office8 du Oecrétaire général. 

Au lieu d’accueillir cette proposition BD faisant preuve d'une attitude 

positive, la partie chypriote gsecque et 1a Grèce ont prdféd 8'8ngzuger dorrs 
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de8 m8noeuvre8 poUtiques. Au coura de la v0aAta que le Premier Ministre de 

la Orèce a mmdue dazw la parti43 a&ridiornrPIe de Chypre, la partie ahypsfote 

grecque a fait une déalaratiou qui va in l*eucontre de la bese aowentm du 

procw48u8 da *ocfation. Bu fait* selon cetto doclaration, la partie 

chypr%ote grecque 8'efforce de dkruiro la ba8e &m tiu proce8sua de 

négociation, qui est l'égalité de13 deux parties. $00~ demandom à la partie 

'ehmriote yrecque d'ab8ndonuer ~38 taatiques qui ne m&ent à rien et de 

recomldérer 8a position à l'bgard de la proposition réaliste de réuuioaa 

qwukipartfte avec la participatkoa du Secrétaire grDnéra1. 

Es, partis chypriote tuque a réellemeaat fait plus que sa part pour 

promuvoir uxm solution, m8fs un r&glement mutueUemant acceptable ne peut 

inrtervenir grêce aux aeula efforts et dr la reule bonne volonté d'une rreule de8 

parties* La partie uhypriote grecque devrait au88i faire le8 nêsnee efforts 

pour relancer le procesruw d8 ndgociatiorur d9rec%a. Au cour8 de aette toute 

darnièro pha8e de l'emmen de la question de Chypre, lee réponse8 que nou8 

mon8 obtenues de la partie chypriote grecque ozit continu6 d'être tr&a 

décevantes. @'a fait la partis uhypriote grecque au aour8 de cette pOPiode 

pour cr:..tribuer aux effort8 du Secrétaire général de 1*0rgenfsation de8 

latiom Ptniea? La répome est Bvidente. Il est retqrettprble que, un0 foi8 de 

plupr, 18 partie chypriote greaquo n'ait paBI cornue noumr adoptb uue attitud8 

positive ni fait de8 efforts con8tructifa et aonciliatoires b cet 6gard. 

Bien au contraire, la partie chypriote grecque a choisi d'inten8ifier 8es 

action8 hostiles contre la commmautG ahypriote turque. Les déclaration8 

partfoulikment provoaatrics& qui aont publiée8 quotidiennement eraaerbent la 

aituetiou et aacroissent 1s méfiance entre les deux conxnunautéo. Tout fndique 

qu*uD. +&qlement psaifiqus *ocLé & Chypre n'int6resse pas le0 Chypriotes 

greca. Cela 818 manLfeete éqalmfmt par le renforcemeut de la présence 

militaire dan8 le sud qui a atteint de8 proportioos alarmmte8 avec 

l'Introduction de système8 d'armements hautement pt3rfeCtiOntd8, A un certain 

a-ment, les dépenses de mise en place d'axmments nouveaux dan8 la sud a 

atteint 1,4 miliiou de dollar8 par jour, W. Alorreftfs, le Ministre chypriote 

grec de la ddfense. dit raainteneut qu’il est certain que se8 forces sont 

prikee pour le4 laucemazt d’un63 offensive contre la peietfe septentrionale 
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de Chypre. La3 Rappotts rdcwtm suggéraut que f’a&nAaistretPoo chypriote 

qracque e 1’fnteatAon de PédUPICQ œes dépwss udilftatres ont été réautéa pan: 
~EB. bh3rneftfrP luL~l80, gui a déclarb que son objectif était b’ar?lnotex 

davantage dbixraeaents pawfeatPonnés tm réduieant 1083 tip0nses. Eeoaore 

rémmant, il a dit que les prk3qrasms milftairw principaux se poureuivraient 

cm prévu. IP a en outre annmeé qu’un aaouv~au progmms de ol’bxwm6mt 

wrait: lancé au début df3 GW2 et 8Es poursuPvrait jusqu’en 1995. De nouveaux 

aeherts d'am8 srdrefout 0fPeatuérs iii la lumfbre dte l*expérfm3s de la guerre Bu 

Golf@, ae qui Asadiqw clairameurt qum la part& d3ypriste grecque rscherchs 

Qgaleimmt um augmmtatiou qualitative. 

&a deuxi&w BPbrPt qui comproane+t Pes ptsrcrpsctives de récoacfliation 

entre 10s douz partfer cet 1s pursiutanca dont fait preuve l*adminlstratton 

-chypxiote greaqus dans ses effort6 visaaat & isoler la partie septantrfonale de 

Chypre du reste du wnd~, politique qu’elle pratique & longue date. Daus la 

cadre de wtt0 politique, P*a&nidrtration <rlPyprPotcr grecque fait obstacle, 

par tuw le8 moyens concavableu , aux liens existtmtts entre la partis . 

septentrkouale de Chyprs et b’autrei8 pays dans les domafnes commrtial, 

culturel, tourfstiqu~, ~0~~01, sportif et autrea. La détentbsn Pllégale 

rbcsntcb d’un cargo turc avec aon équipage qui, aprèm avoir fait esaalo dans le 

port ds Paaaguuta, dmu Pa partie eeptentrioaale de Chypre, a dté for& du 

fait bss condftioas aétéorologiquesr de chmxhar refuge dans le port de 

I&assol, dans la partie &&idiouale de Chypr& en 86t la preuve, La 

populattoo ohypsiote turquo est indPgné0 dm devoir être, tous les jours, 

confrontée B un nouvel inaident ou A uue nouvelle intrigue chypriote grecque 

qui vias h la prfver de rie5 droits de l’homns fsmlsmatauu et de ses PUwrtés 

f ondaueutallss . Rous atteudous de la communaut6 Pntsrnatiouale qu*sIle empkhe 

la parti@ chyprriota grecque, de wmer de telles politiques rcstrfctfves et 

qu’slle &Vit;e d’aider b la mise en oeuvre de telles pratiques. 

Tout en petrpkuant, sur uue échelle hnteruatfonale, ces mesures 

Pnhumainos contre la partie septentrionale de Chypre, la partie chypriote 

greoque s’efforce, dans le m&nm temps, dPbtondrs sa juridictioa our PB zone 

tampon et m&ua sur le territsiro ds la République turqw ds Chypre-EJord. Le 

vPll@ge de Pyla, situ& daznr fa SOU~ tampon, gui WC 3s seul viPiage mixte, B 
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Les prsaaionn éco&miqws rwr le0 baNtante cbyprlotrss &W@S de Pyllp 

sont fewnk msllntenwsr par 1s bâaâs de meaurQ96) punitives conÉre CBUX quâ 

ont das relations comerciaJea aveu les CbPprfoteu turctci. ceux qui aabètent 

&a bians arur Clqprfotea eurca sont cprrêth et coadnrrnéa h payer &se au?aeoOags. 

La plupart du tenpnr, PPe sont humilPba deum lea trAbunaus et quauPifi&s du 

traît;reo, u’il SOQ trouvo qu’ils sont des Chyprioteu greoe. ~&wiwemt, &rr 

étrangers ont été iuterceptérar par fa police chfiriote grwzgue 63t fouilPQn 

illégalement, simphaenf; parae qu*oxa pensait qu’ils avaient uur eu des 

T-tihirta achetéa dans m maqasrio ahyprfote tum & Pyls. D’autrea, en 

poweïwion d’eaoargots ou de po8ssoam oPcb6téf3 ii des ChyprioPrer turcs orat été 

arrêtés et anumés devant les tzibuuaux. Chypre est probablemmt P’uniquo 

errdroit oit de8 créatwes ausei inoffermfv%s que d08 eseergots aont Pa causa de 

coutroverselir politiqws. Cola montre jusqu’où les Chypoioteip grecs fro.nt .pour 

osprimr leurs sentiman~a à P’égard de leurrr voiairra chypriotes tumis. 

Quant à la situation à PyPa, j’invite lea xnmbred du Conseil à ne 

reporter & la lettre en dato du 27 rmi 1991, adxeao8e par M. Rauf Denktas au 

Secrétaire général, qu3. a été distribuée ma taut que doaument W22688 et aux 

paragtapbss 30, 31 et 32 du dernier rapprt du Secrétaire génkal sur 

l’opération de la Porco des #atiourp Wnies ahargéo du maintien de Is Pair & 

Chypre, figuraut dam le docuwwt W22665. 

Pendant et &Pr&lp les récentes &leutiona dan8 le’ sud, uous avom entondu 

%a la part de8 partia politiques ahypri&eo grsoa un genre de discours gui rr~, 

favorise pas un acoord ni la réconctltatdon entre Ira deux peuplorr de Chypre. 

Lee.déolarationn faitelr par les dirPg%ants des deur: priacfpaw parti8 après 

les élect~onrr suffisent pour montrar dans quelle perspective Pas Ch~riotm 

greca envisagent 10 probl&ae de Chypre. Le ahef de l’un des partis ~1itOqwes 

a bealaa8 de fagon provoaante que la solutfioa du problko de Chypre passe par 

airne, ville &Aère eituée sur la côte nord de la P&wblique tusqw de 

Chypre-Nord. Un autre dirigeant chypriote grec a rsjoté le maintien de8 

garantie8 efficaces assurant la abcuritd de peuple ohyprfotet turc. Eta outre, 

les dirigeautrs chypriotes grecs et la S&?e ont clairement exclu l’&~alitd 

Politique des Chypriotes turcs dans une fédhation Eutum, affimmt que 

l"égslité, telle qu'elle figure dam le téssolution 649 (199Q) se Unite ii 343 

table de oéqociations, 
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L’abiraence de volout6 politique de la @art des Chyprfotes groca et do 

chmgmumt dans la pll$tique iasrs$il~ actus1Pe à l'égard ders Chypriotes Éurca 

est également BVid0ote dan43 101~ &claratiosm provoaanters qui rarrinent lea 

s0ntifueuts d0 haine euveleu le peuple chypriote turc. Le refus &aa Chypriotee 

grecsi de 8'enÉtmdrd avec Peurs voteîn chypr$oteia turc5 t3t d'établir dos 

relations non conflictwllea avec eux est la diffiuult& sou+jac0nte Cn 

PaquelPe noua sowne~ coaafront6s aujourd'hui dam le processus de négociation, 

Les ChyPriotms turc8 ecoient gue les aigues de bonne vslout4 et 

l’établteomeot d’une coufiance mutuelle devraibmt être um cousidératiou 

primordiale dam IL~ sea@rW d’un rhglemstat dqoci6. Dam cet esprit, nom 

avon5 mis au poiut un 0mwble d’idéerr , aouf8 forme d0 5msures de 

stabilisatioo, gui peuvent s'ajouter aau% grandw lignlba d'un accord global. 

Ces idée& qui favorisent une d’arche aaou conflictuePla dans l*îf@ et 

exploreut les possibilitds de coopératioo ot d*étifiaatiou de la cornffance 

dam diffkmta domaines. p8uvent servir , avec 1°eucouragement de toute5 les 

parties concernées, à faai2itet les efforts aotuela au Searbtaire général. 

Bous aînerioros espérer que les Chypriote6 griacs abazidonneront leur attitude de 

rejet et examineront sérieusement ce8 idée& gui ont d6jh 0té comawaiqu8es au 

Secrétaire général. 

chaque foi8 que le ConseiJ de sécurité se rhit pour diocuter 49 Chypre, 

ou enteud les mêmes allégations de la part au repréfaentakkt chypriote grea à 

l*égard ae3 Chypriotes turcs. En fait, le représentant chypriote grec nous en 

a dom& un exemple typique aujourd'hui. Nos répm3es détaillées à ce5 

all~gatious sans fondewmt figurent daus nos déclarations et lettre6 

pr&&dente& distribuées en tant que documents dos lations Unies. C’est 

psurquoà je ne vais pas accaparer le tmps prQcisux au Conseil on réponaarPt b 

~0s alf0gations bien connues, 

Pour coranenter bri&vement le rapport du Secrétaire général sur Pe@ 

opérations de maintien de la pair b Chypre (W226661, je voudrais souligner 

que les réfkmxx? répétéesr dans le rapport à l'admirnistration chypriote 

grecque 6u sud ti Chypre BP tant que HGouverrmmeut a0 la RéPubPique aa Chypre" 

ne sont pas confom~s à la situation de droit et de faît dans l'île. De 

miles mntions ne P8UVent que rt3nare les Chypriotes grecs ~PUS 

intransigeants, en ne les encouragmnt nuflement à rechercher tic association 



avec les cbypr~otes tur6S sur le pawlge du pouvoir. En outms, la descrfptfon 

trompaune de certaiw dlsrp fmi&mta qui ont eu lieu Usa8 S:île au cou83 &d 

aette *riode matache ce mpport &Pi &yaiUbr~ par aPl3eurs. Xha aulx0 Uawrot 

gui 68séyuilibre le rapport est B’absenca de koute ~~~~tiorep de@ efPo1~ts de 

tiarnrament de Pa part des Chypriote~s grmm qui mprkxonternt une menace 

importante pouuc la cécuriP;é des Chypriotes turais. lss ccmnekataires plus 

dQtaillé6 sür le rapport aeroiat comwnîqués aux rer3ponaables concern6e des 

Nations Ur~Pes en temps utile. 

Je pawe maintenant 2~ la question du prolongeusent du mandat de 14 Force. 

Je tiens à r&éter que la résolution qui vient 8’êbw adoptée par le Conseil 

Ue aéauritzé eat inaaceptable pour les Chypriotes tuocs pour Ier raisons quf 

ont été présentées lorrs des a$unions préaédlontes du Conseil de sécurité QUP 

cette questior>. Toutee nkolutions qui appelleunt P’adnioistrrrtitm chypriote 

grecque “le Gouvernema~t de ChypaxP est inaaxeptable pour les Chypriotes 

turcs, car de telles résolutionza ignwmt les réalités erMxwtes à Chypre et 

tentent de nier le priuaipe de l’égalité mtre les parties tu*que et grecque. 

Xombatsnt son rejet de Pa grhmte résolution, le Gouvernement de la 

Bépublique tur4pc9 de Chypre-Xord est prêt; pi accepter la prémnce ds aa Force 

sur le territoire de la République turque de Câpre-Xord, sur la &im base que 

celle prbssntie OLP tieemb~e 1990. Airiai. notre position continue d’être que 

le principe, l’ampleur, les mo&alitéa et les pro&%mss d45 fa coopkation 

entre Pss autorités do fa République turque de Cbgprs-Mord et la Fores doiverrt 

être basés orcluakmnaat sur les seules décisions prises par aa République 

turque de Chypre-Nord. 

A cet égard, je tiens à rappeler que le mandat actuel de la Ooroo n’est 

pas compatible avec les conditions et eireonotaunces totalemnt d8fférsmteu gui 

existent aujourd’hui à Chypre et de la nouvelle d&narcâe &onc8e dans la 

riuolutiopa 649 (1996) du Conseil da sécurireé, t?ous estitawns qu’un réemmeo du 

manUat de la Force est n&zesaaire, nop~ aeulumwtut pour rdpondre aux 

circonstances actuellee, mais éga4enmat gour rergeeter la décision de parvenir 

a un rhglersent bas6 sur P’égalité des deux parties. 
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Avant cIa conalwer ma dhlsration, je voudrais rmouwhr l'apponi de mon 

gouvermwbeab: à la pourauite de la asfseion cb boupe office8 du Secriteire 

général de6 matl0no Unie8 qw le Cosweil de eécurité Oui a t2onfPéo. IBow 

aVOW COOfité 6uS6i &B~~i~~t qua, j?4X96Pb26 lW%C 10 ~WtéttBitO gé&& Ot 

noua cootimteroas de 10 faire, aonfo&nt aux dksot~v6u érrocrcc&er dama la 

résolution 649 (1990) du COWe&a de 6hdti afin de pWv6tir l&hmbfmt 81 un6 

6olutforn mutuellement aaaeptslbl6. ~OnfOii'ahO~t à c6tt6 t66Ohkhi8, 66U6 

hn@OW W app4fB~ pWW8St UX t%yj?tiOtW gr6C6 gOUt qtU’i18 farS6OPnt &6 l&W Ot 

8&d688Ut cet&6 OcCa6fOP pour r6prOdr6 le6 SIégO&!itiOW dirsctes 6uT ~6 pied 

d'égaliti. 

-Ehffta, rkou6 salu les effort6 et 10s aontributioas utiles du 

Peprésesltwt spdcial du Secrétaire génétaB des Hatiow Unioo a Chypre, 

M.-06Wt h6iliOn, et d0 & Guatavci ïèei6661. Mow rondow égaleamat Saaanags 

au Secrétaire géuhtti a&joiz& X. Matraak Càouldhag, l t au aomandant & la 

Force, 10 génhil %e bivision CPive ZdAlner:. pour: louxr offotto i6h686bl66 B 

la tâte de la Fotee. 

Le PWEST;DENT t Je rememcie 1. Ertuq pour loa parokm aimblo6 qunfl 

mb’a adtesséss. 

L'orateur suivaut est le ropréseutîmt de Pa Turquie, b qui je dome la 

parole. 

m (Turquie) (06terprétation de l’anglaiu) t Xowieut le 

Présiderrt, m dhlég6tiO6 Oit heUr6U60 & VOUS Voit, VOllU* hiIle6t tepré86Utant 

d'u6 pay6 avec leguel 16 Turquie a d*oxcePlentos telatiox8, prérAdes 10 

Co66eil ce mis-ci. Je suis certain que 60~6 votrq dfteotion coap6tmat0, le 

Conmil de sésurité s’aw3ufttets de 6a tâche avec la plus grande l fffcaaiti, 

Je tien hgaleagut b erpPrhr wtt0 adimitation k ~'AXbw6~ut Li, do la 

Chine, pour la wihre remarquable dont il a corrnduit le6 ttavau6 du Corpsail Bg 

&urfté au aours du soia dernier. 

La gueatfon de Cbyprs est â l’ordre du jour d6puAr la seeoruh amitid de 

l’aumh 1963. Au cours de ces 28 années, ce problème coriace &~olue autour de 

cette question a4mtrale a c30mmat fea dieu6 coma6aut86 de Chypto peuvent-~lless 

régler leurs divergencea et coopérer entre oP068 afin de m6ttr6 fin 8 la 

dfvfsioxt de Chypre visille de 28 axé sé de créer uue %épubPique de Chypre 

18gitJ.m et authentique? 
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Les Chypriotes turcs ont apporté leur pleia appui à la oésolutiou 

649 (1996). Ils ont égaleareat honoré rfgoureua~nt 80~~ dhspo~Ptiorr8. Dq+is 

de uombreux arois maintensnt, les Chyprfotse turas travaillent QA collsboration 

dtroite avec le Secrksriat, à titre officieux, Hpour contribuer à l’exécution 

du plan général d’un accord global, cf%une il est de- dans la résolution 

649 (1999). pe nombreuses idéerp nouvelles ont été avancées et de nombreuses 

positions anciennes ont 6th réexaminées &in d’aider b combler le rossé 

sépariiua les deux parties. 

Le Gouvernement de la Turquie a enaouragé activement et appupé pleinement 

la partie chypriote turque dans l’approche constructive qu’elle a adoptée 

vis-h-vis des questions difficiles qu’elle a dû affronter su cours de cet 

exercice. fiesi, un responsable de haut niveau du Ministère des affaires 

étsngkes turc a en fait partioipé, à titre ogficieux, à cet exercice afin 

d’aider le Secrétaire gknérsl à s’acquitter de ua tâche délicate. 

A Pa suite de ce8 eUorts, la partie Chypriote turque a.est acquittée de 

ass responsabilités aux termes de la résolution 649 (1999) et a présenté des 

idées détaillées sur Pes huit titres du plan général d'un accord global. 

Compte tenu de la nature -complexe de la question chypriote, et compte tenu des 

souffranaes passées du peuple chypriote turc, les idhes contenues dans les 

non-documents chypriotes turcs aont dquitables, aonstructfves et réalistes. 

Ces idées sont une bonne base pour les pourparler8 futercomrnuuautaires qui 

doivent reprendre prochainement. 

Pendant cette période, alors que tant d’efforts créatifs étaient déployés 

psr la partie chypriote turque, la partie chppriote gracque ne s’est pas 

moatrcPe à la hauteur. L’attitude ambivalente des Chypriotes grecs b l’égard 

de la résolution 649 (a9901 I’est reflétée également dans leur approchs peu 

utile coxwernant les efforts entrepris par le Secrétaire gén$ral pour combler 

ae fosse séparant les deux commuuautéa. Ils s’ont pas fait de nouvelle8 

propositnons, ni avanc8 de nouvelles idées. Du fait de cette attitude 

nhgative de la part des Chypriotes grecsr les perspectives d’une reprise 

prochsine des Pourpsrlsrs interoo~unautsires ue sont gu&re Prometteuses. 

Afin de surmnter cet obstaclep le Président Osa1 de la Turquie a 

&emment proposé use z&mfoin su somet qui réurniroft autour d’une table les 

deux dirigeant5 chypriotes, ainsi que les chefs d’ttat ou de qoiaverr\ement des 
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deux mères patries; la Turquie et la Grèce. Le Secrétaire g6mkal 

participerait égalerdent b ce soimet quadripartite, dans Ze cadre de sa mission 

de bon.8 offices. UNS telle réuPaion pourrait, espbrom-leo permettre de sortir 

de l’inpasse et de ;elancer la recherche d’use solution une fois de plus. Je 

regrette de dire que la GrGce et Pes Chypriotes grecs out psomptemfmt fejet& 

cette proposition, qui 8toft conçue pour surmonter la paralysie qui d&coule 

directement du refus de coopérer des Chypriotes grecs. 

Il y a quelques mixwtes y1ou8 avous entendu de la bouche de M. Ertug. 

représeotakat de la R&puhlique turqw de Chypre-Nord, une liste des nombreuses 

vezatiom et exaspérations auxquelles les Chypriotes turcs sont eaa butte 

quotidiewnt du fait de l’hostilité implacable manifestée par les 

Chypriotes grecs. Ces actions hostiles sont une violstion claire du 

paragraphe 5 de la résolution 649 (1990) qui invàte les parties & s’abstenir 

d’actes qîîi pourraient aggraver la sbtuatfon. 

Mais l*antagonisme profond mauifenté par les Chypriotes grecs 0 l’égard 

de leurs voisins ahypriotea turca dans le nord viole la résolution 649 (1990) 

d’use façon plus grave encore, L’objet fondtwmtal de la résolution est de 

rendre possible la création d’une République fédérale de Chypre. Est-il 

possible d’envisager uns féd6ratiorr estre deux peuples et entre deux Rots 

lorsque taut d’animosité et tant de haine sont manife8téee par uue partie pour 

une mtsel @onme& est-il concevable qu’utm telle hostilité pufrrse jasais 

conduire & un partenariat su un pied d’Égalité au sein d’us EXat fédéré, qui 

doit 6tre fondé sur le rsspect et l*estiw mutuel82 

Houe aurions espéré que Oa Grèae eosaierait de contrôler le chauvinisme 

exaessif des Chypriotes greus et répondrait ainsi h l’appel du Secrétaire 

génkal, qui a invité dsxm son rapport du 12 juillet 2990 (W21393) les 

puisssnces garsntes à jouer un rô2e conatruatif en Créa& de8 condition8 qui 

faciliteraient la réalisation d’une solution. A cet égard, la visite récente 

à Chypre-Eud de ld. Kitsotakis, Premier hiiofstre grecr a 6th uxIe grande 

déception. Au lieu d’appeler à la mod&ation et & 20 réconcialition, 

M. Mitsotakis a encouragé Pes Chypriotes grecs i s’sbaudomer & leurs 

démonstrations habituelles de mtioaalisme. SP est très triste de voir 

comment uue visite qui aurait pu marquer un tournant historique sera vite 

oubliée. 
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pour ce grop e5t d@ la réaslution Qua le Consefl vient d’aaopter, IaB 

d&&atiou ne peut aacepter la mention Wwvernem~~t &I ChyprVr pour la 

rcaiserp expde par Oe reprhmtamt de le Républigue turgue de Chypre-Nord, gufd 

je se réphr4d pa61g Mm gouverw18tr cepeudaut, neô Pas d’objackiorh h 

lL’~ewion du aaudat de la Force pour urm pki0da (BO six cris. 

Avanti de teriaîner na déclaretionr~ je veux réitérer le pPeio appui &3 la 

Turguie aux œffores bu Secrétaire général gui visent à trouver wm solutsion 

juste et dumb3e a la guestiou de Chypre. Peu de pereonnw conuahseut les 

aatécédmte et les c~raplerrith da la question de Chypre auesi bien <pue notre 

Seoréteiire génétaP. Roua aPpr6cions hautemmt 601p intIkJrit6 et son éguité. 

raow ~0nnaiba00LO fson dévouemot à Ioa mifusion. Nous c0nrtiuwr0n.s de collslxmr 

étroitewtrrt avec lui pour essaym de réaliser 10s objectifs de la résolution 

649 (î99OP. 

Roua voulow exprimer antre recowaisbance ii MI. Oeear Camilicpn, 

repr6sentant du Secrétaire général à Chypre, pour ses efforts patients 

destinés à sumwater les divergences entre les deur peuples chypriotes,. Mous 

voulow 6galemsat remmafew H. Feissel pour ue8 services utile8 visant à aider 

le ~crétaire général dans 8a aisaiorp de bon8 offices. Bnfin, noua voulsn8 

reoonnaître P’excellant travail gui est fait par la Force et la c0akp4kenc4~ 

profes8AounalLO de 800 00msudau tr uotre bon ami, le g6nbral Milmr. 

Avec votre perairuion, bkmsieur le Préaidsut, je voudrais faire quelques 

aontairer sur Ce gui a ét6 dit par les deux orateur6 gui ont pr6cédé 

M. trrtug* 

Tout d’sbsrd, jS voudrsis commenter très brièveamnt les propositions 

contemms daus le aomuaigué d-- iB juin 1991 mur le préteuïh Conseil uatioual 

de Chypre. Ce 43onseil est 00mpos6 dos dirigesxats des partirr golitigues 

ohypriotes greaah &B Prmn.&er Ministre greth U. Mitsotskis, y a égal3mat 

particip4, ainsi gw le Uinistre de8 affaires 6traug/rss grec, M. Saaaras. 

La propoaition de convOgwr uus aonférewe interuatiouale bans le but 

ut&disant d*ena9umger le procmwus ds paix us peut être prfse au sérieux, 

parue gus la propOsition de8 t!byprioteo grec8 est uue vislatlon grossi8re de 

la r6rolUtiou 649 (19909, gui prboit la pleiue &+itd &a Chypriotes turea 

et des aypriotes gPeCS0 Es propssitiorr aomefste B conwguer uue confheoce a 

lup3lle psrt%ciPmeisat, entre autres, 1% “Gauverm1W8n>t ds Chypre” et les 
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rrpréeentantm dw ‘Chypsfoteo turccp et de0 ChmsSotec gr6ceh Cela vfolertit 

l*égal&é dfaa doux parti00 pars0 qua le8 Chypriote$ greee aereielpt r6)préatuatfh 

deux fois à la coaférence - une. fsfs em taut que eoimwmut;ai chgllprfote greqp 

et un61 fois CIIB pPw aoua la foraw & Wouverwmat de Cbyprd’. 

Ja, n’~ai pas ii rappelor au @O~eil qua “le Gouvernement d63 ChypreH, tel 

que prh par le Constitution chpriote de 1960, a cerué d’er9ater il y 5 

28 aw à la suite de l’expulefoa for& des Chypriotee turcs du Gouverant 

et de B’admîrPfrtratPon de Chypre. Depuis lors, Pe prBte&u oouvorwsmnt de 

Chypre a umuph CO titra, ef cbamm stit que of la Turquie rs8 la PBpublique 

~hwqwi de Cbypr4-t40rd or’acceptertient de a’auae05r a la &a0 taNe gu’un 

gouvernemeat aonatftutionrjelfet ilPégitiw3. . 
Las auteurs do la proposition chyprfoto grecque aavaieat que le projet de 

conféresm3 avœc 5a pertfc$pationr déséquflibrés étsit un échec, parce qu’il 

étdt uua violation de la résohH&m 649 (1990) et parce qu’il essayait 

d’obtenir la légitimité poux l’admiaaistration qui 80 fait pasmr pour le 

Gouvernemmt de Chypre. EvidemetMh 1s proposition était une mauoeuvrtb 

tactique et ne pouvtit mbriter Q*&tre pri50 sériaw~nt en coasidératiorn. 

La proporitiorP bu PrésMent Oral d’une eonféreace au son-mat des guetta 

pufswncsr errt 40 cotiormit6 totale avea la r6rrolutPon 649 (1990) et avec la 

tismioa de bon0 officer du Secrétaire g8xGral. LclOe pr&oit la préœence du 

Socr/tairo g6nh.l lui-rrf-- &16i qw celle des parties ohypriotes turque et 

grocguo au 6-t. tllo prévollt aumi la participation des daur mères 

patrier, qui, 00 lour qualiti de garants , ont été priée8 par le Secrbtaire 

g6néral dam l on rapport du 12 juillet 1990 de facilitm la recherche d’urne 

solution. 

L’inquiétude espri&o par la partie qui 80 trsuve de l’auba côte de la 

table loro de l*imttoduction de nouv6aup: r&glwnenta qui faciliteraienrt les 

viritar n~~raédant pw trois mois entre la Turqui6 et 4a &Gpublique turque de 

Chypre-Bord rst totalsasat i8juatifiée. 
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Lea meSurB8 prise6 eoat confor8ies 0 la nouvelle tm&dame qui a COurBI en Europe 

ek aifleur et qui consimts à rbduiro au mUwum Peu fornmlitcjs frsntnDi&wts 

pour amxrager de meflleurw relation6 ontrs les nation8. Je me pmwttrai 

de rappeler qu'il y a sept ana mn gouverneront a aboli l~erigence pour les 

eAUyen grecs d'obteafr uu vfea de touriaw pow la Turquie. Cela hait wle 

marqw d'amiti6 pour rapprodw les deux nations. Depuia 1098, 1s nombre 

&B towfstes grec6 esa Turquie 8'88t aecru d@ fagon spectaculaire. 

l4aUeureuaeme~t, ja daim dire que le Gtuveruenent grec n'a pas fait le, m 

gests et contbaue d'exiger de8 visa pair le& tour%W3s turcs qui VoyogeUt OU 

GA20 . 

Bfih la aéclaration du reprkeut4mt des Ch~rfstes grecs m3 fait penaor 

h la dynastie royal0 européenne qui, dit-on, ~3'8 jamah rien apprber ni rien 

oublié. Tous les.aPo mois, noua entendon le8 I&RW ell6gations contre la 

partie turque e oin $1 fmt fait alPusioa de façon ingerchanqe8ble Q la TurqGe 

et à la Xépubaique turque de Chypre-Xord Uans uu effort délibéré de mmeo~ la 

confusfon et de tromper. Je peime que le CorresPl doit îxiumuw~r à &re lw 

chbentmdre la mbe rhétorique oreum et j'8pargnarsi eow perê;ows prQsentcrc4 

1~ réphtition de notre réfutation dhtaillée de8 d6fomatioaU brutale6 6imimsnt 

des c.bJ@rbQtdB8 grecs. Je me contenterai de dire qu'au lieu il@ noircir la 

Turqufs, 108 Chypriotes grecs devraPsPrt; 8'efforçer avant tout d0 trouver un 

noyen de aoopéoar ave4 leurs voPsiIoB ahypriotes turcs pour que le partage de 

Cbypr0r dont la responsabilité doit être aasuatée par Pee CbypsiOte8 grecuc 

psenua fin de façon hronorable et IpaePfique. 

Le v : Je remercie Pe roprésentaat de 1s Turquie des paroles 

&w&mJs qa'il m'a tlareus;ées. Le repr6sentaut de Chypre a denamd6 la parole. 

ami la lui dome. 

(Chyprei) (futerprhation %e l'anglaier) t D’abord et 

avant tout, j, voudrais rappePet aux rmidxes du Cousefl que je o'ai rien dit 

oantre 1498 Chyprfotera turcs. En fait, j0 n'ai a&w pee pronfmic6 les mots 

MChyprPotes turcs” tout au Zoug & ma déclarat%oab bbis, & mon avis, il est 

nécesmire uue foi8 enwre 4343 ri3Ti~e feip wticlee 37 et 35 du s&gPenatPnt 

frnt6rieur proviroioe du Csaseil de s6cutnit4. L'article 37 a trait au droit 

de8 I4embres des $tationrs Unie8 BO participer ir la discuamisn de toute qu@atforr 

8OWUiS43 %u ~OI%S@~~~ de S&Xritd. Et c'est en rrotra qualité, de mef&re que nous 
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tila.da- 

participons. Toua 908 pays, et surtout la Zurqufe, devraient peur &a œofus 

liY% 9 appreudro , respecter et applfquor ae r~gllewmt hatéricsur. 

82-4 veztk. de l@artiale 3Qo Pe CousePl de séourité peut iwiterc des kaumbres 

do Sadr&Eariht - ce qui n’est pata le @aa - ou toute gersoune qu’if considère 

quaU&e ip cet (Pgarrd & lui fourrnio des infomatious ou à lui domer lew 

assfrrtanw dam D’exawaxa des queatims relovaut do ea compétence. 

L’assistarico que Pe Conseil a ref;ue des deux orateurs précédmts vient aous 

rappeler que l;r R6publique turque de Chypre-Bord - cette p&endue entité 

f1PégsPe - a uu rqmhwit~~ x 91 se fait uimplment pastaer pow ce 

représentant et les membres du Cousefl, quf acceptent sotte mascarade, 

prennent part in aetts masc~oS9e. 

Cette personne qui est venue Wcmier son amlstance” a gappelé que* 

aontrabemetpt aux propres déciaiws du Conseil, ello rspréuente WA pays, une 

république, Aa République turque de Chypre-Mord. Ma3s au lieu de l’inviter, 

ainsi que 10~1 paya qui a OÉB crb5 par les Ipurcs c à mettre fin à l’entité 

Ul&gale, fmus éccutons cet -orateur qui dit -d’.un ton-suff9saut que nousr. petit 

puys, lui rappelons l’empbre que son pays pense Qtte deveau aujoutd’hu0 et que 

aou8 tlavrfona 11ouu ixaeliner devant eux* De faft, ilc font ff du droit 

international, puis postent den soldats sur notre territoire, nous empôchant 

ainni d’avoir la mainmirro sur la partie de notre terrttofue qu’fla occupent. 

C’wt ainai que nous zona perdu ~8 droits. J’ai dit plus tôt qu’ils n’ont 

pas tir6 Cie leçon du lKoue%. Vous aveo maintenaut devant vous une preuve 

alake de a0 fa&, 

Je voudrais maiotsnant faire quelques petites observations. 11 a été dit 

que pou8 n’avons pas p&wnté de nouvelles propoaitiornrr. Eu fait, uous avons 

eu très peu I~L cantacts avec le Sewhaire g&heP au aours de, 688 huit ou 

neuf derniers orois. La raison est conme de toua et chamn ici I on ne flous a 

pas dmarad6 de lie Pairar Tout ce qu’ifs snt fait, c’est néqeaitw avec la 

Turqu%e. Bnsuite, les ChyprSotee turc8 se aont joint6 au processus. Ce sont 

loe faits réels. Cepends&, fnwoquer Pa résolutfou 649 (ZO$O) frise la 

ridicule. Ils essaient de donnes leur propre interprétation de cette 

r&ofution, ouNiaut que Pa rrofsso d*i%re de la ukwlutisu qui, en passant, 

rappelk~ ïeo rtboiutiows pr&xkIentea, était de leur dire deux choses t 

pr~mfhment, p’PPs ne dispcmmt pas du droit b P’autodéteminationt 



Eubg/Pl S/PV, 2992 
- 38 - 

dleuxfd-runt, que le Sw&aPre général s 10 dxoit da présenter doa 

propfaritforaP1. Dr, ils erraraient maiutsnaué d'âetre Xe6 twuls juges et 

Mmprètss da la résolutiorr, qui s'hmcrit dws una rérPe de résolutions, et 

dim fitou dira que nous la vioàom e car uow présentons uue proposition qui 

viole ce qu*ilsmappeP2mt l!égalit&. L'hgalité 80 trouve dam le procemwa8 de 

n&gosiatfon, du racefm en ce qui concelene lee pourparlera, iotetcoaunuuwtaires, 

.aw.vouII pie wuves faire um équatfon eutre kua paye et une communauté - tels 

art inconterra;sble - où que cela 13e déroule. 

S%n ce4 qui conctw~ le Vi6Pta du Premier Miniatre grec, M. Mitsotakks, je 

tissu & faire.une natte différerma entre 1’invitatSon ardrtess&e au Poremier 

Miorffatre d'un paye qui a co~tamumt ee sy5tkatiquament appuy6 l'exietenoe 

mêsm da le 86pubPique dt9 Chypre et pleinemeut coopké avec les OIPetioui3 Un$es 

dans la reahemche d'uns mhtiorp au pruklèm et les précédentes visites du 

pays conquistadou - de8 premàer6 ministres ou quel que soit le titre qu'ils se 

donnent. Il y EI vimimnt une grwde diffésence. Ila aont venu8 en tant que 

eonqhauts. De façon..hontaast3 e ilr vont quitter ce pays qu'ils occupent 

comaa dea oonquérants. 

Le v I Le r~préstantant de la Gràccr a demandé la parole. Je 

la lui donne. 

M. (Grèce) (ianterprétstiooi dk3 l*anglaP~) s Xonsieur le 

Préoident, jr dewnde votre indulgence car je 9-- mm obligb de r&ondre k 

certa%arss observations de mm aollhque fur@. 

D'abord, en ce qui conce~"pfp la récente vlsite du Premier Mitiatro grec 0 

Chypre et, aveo sa participation, la récente &§cisfon que 1s CouseiP rukioual 

de Chypre a prhe, j'avais esphé qu'apr%m la prtmi9re réaction hhive du 

GouvarmmetOt, epo date du 9 juefu P$Qf, le repr6senntaut de la Turquie kudierait 

~PUS mimutfeweaaent et avec g9.um da sang-froid le conteaau du oomauuiqu6 du 

ConseU natisual & ChyPre. MaW~nreusant~ hl ne rraubl~ pas en inesuxe de 

s'éaarter de aoxa ircénario habituel. Cepmdant, lorsqu'il Pe fera, fl 

cmprsndra que 16~ proPositions cout4~maes dam le comnuuPqu& ~OIL clsuleimnt ne 

d&foment pas le cadre de l'initiative lan& par le Secrétakre général mais, 

au cromtraire, ae %sndent sur cette initiative et &ercRerrt b 2s %ePcPPfter et & 

la ralaforcer. CeBa est refl&é b la fois par 143 %erft que lei Oedtaire 

ghéral eet prié de eoavequer et de présider cette conféreoco et qw les chq 
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Il faut également rappeler quo la déciaio~ du CormeiP amtAoxa1. non 

seulsaPent confira0 une foi6 em030 quo 10 aolutfou cbflsfo doit reposex aur 

le8 r&ofutfons de8 latiopa IY~3ioa et les scaorda d0 haut niveau, maia 

réaff$riw aumi de tnanhère expliefko les pmpositfons de lia partlie chypriote 

greaqw pour uxw ~rolutXon dqeoaelrJble~baséo-sur~ws~fédération~bIat)~~auta9ro,~ 

bPw.male et dhnilitarisée. 

Puiaqw j ‘ai fq parole , ot puisquo 10 ropr6seWmt de la Turquie 8e phât 

toujours à iwoqusr Pa rbsolutfon 649 (19961, Pl serait peut-êere borr de 

rappeler que aette ré8olutfim a été adoptée suite à la d43mnde &.a 

Searétairo gcinéral au CouneO~ do sécurfté~ apr&s B’i.mpasse cr6Qe eTr 

$&vrAer 1999 par W. Denktaab lori3quqil a exigé quo soit reconnue l’existence 

de deux peuples sur l’île de Chypre et qu’uxa droit à l’autodétemPw&%sa 

distincto soit conf6ré à Pa conmunautS obyprioto turque. 

Dans solp rapport au Corna%i1 de shrfté uur aa ralssion de bom offiaes à 

Chypre le, 9 nar8 1999, le Sacrétaa2ro g6nkaP a dblaré qu’en insistant pour 

que le terme 4mmunaut.hqq soit -e@oyé d%me rmarrfbro qui --eoit -synonyme -avec 

1s tsme “peuple&*, chaauw dea deux cotrrunautés ayaut ~11 droit aéparé à 

~qauto6hmhationr M. DenktaBh avait créé uue impasse très importante qui 

soulevait des questiona aoncernant 10 mandat do la mdseion de bom officou 

confiée au Secrétaire g6nhal par 10 Cons& de oécurité. D0Mr on ce qui 

comsorao la bam même des pourparlers, Ie Conseil de shurftéc vers lequel se 

tourrse le Searétaire général pour qu’il 10 guide, a rojetk cette tentatfvo de 

ubodifier la base des pourparlera en adoptaut la résolution 649 (1990). Eadite 

rholutioaa rappelle en outre toutos les rholutione antérieurerr des 

#atAons Unios sur Chypre et réaffirme, au paragraphe 1 de son Bisposf~Af, 

fqexclus~oîa de l’amion complète ou partielle avec tout autre paye airosi que 

toute forme de partage ou de sécessfou, ré9térant et réaffimant par là utibe 

les résolutioaa 641 (1983) et 659 (1964) du Coumil do sécurPté, qui 

ctonsiderene 1s proclamation unilathale dqindépondaraae de la partie chypriote 

turque cozaiw illégale et dmancberpt mon retraie. 

Enfin, Monufeur le Br~side~t, j’aimerais par votre bntexm6diske demander 

au reprbsentant de la Turquie ai EOO gouverursnaent , en accepta& la t6sofution 

649 (1990) du Conseil de sécurité, peut accepter en m&e temps toutes les 

autres rhmlutfono pereheutes des Natioaas Uxhs sur Chypre, y compris la 
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résolution 3212 (XXX%) de 1*Atistil60 ghhle, qui a 6té accept6e par la 

Turquie il y a 16 mu et qui pr&v& bt, entrs autres, le retrait de ses troup@ss 

le retour des réfugîés, et IL@ respect de l’in&+zdmce, de Pa aouverainet6 et 

de f*irPtégrité territoriale de la Hhépublique de Chypre, Ic;i nous obtemns une 

---r&ponw,posàtive de sa-part, je croîs que 98 Gecrhairs ghhal devra en être 

infor& àmnédiatement . 

- W BZDENT ; 38 donna la parole au représex&mt de la Turquie. 

-m (Turquie) {ioterpkkation de l’anglais) 2 Se n’ai qu’une 

mbr&ve remarque & &SI@~. Le représentimt dos Chypriotes grecs serait bien 

_ avi6$ de surveille* son lmguage Porsqu’PS1 s’adresse au Co;ûseil de sécurité. 

Les termes qu*i& emploie contre son voisin sont toujours discourtois, souvenu 

inconsidérés et injurieux. Cola ne le mène aauPle part. La question dont noua ..z-._ z ,_ 
,-débattons est de savoir comment nouu allons cr&w la République &.hrative de 

I -Chypre. Rotf6 n’y parvietndron6 que lorsque les CIhypriotes grecs auro~at appris 

à rgspecter Je8 Chypriotes taras et à les traiter en égaux. 

48 m t -1-l rn-’ y a -plu6 d.:orateura.. Le COnSai .de Sécurité a 

ainsi +chevé, à ce Made, 1~eamen de la question inscrite à son ordre du jour. 


